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leurs frères naufragés. Comme ils avaient coutume de dormir 
dans leurs robes de religieux, ils accoururent sur le pont parés 
de leurs beaux vêtements blancs, qui les désignèrent bientôt à 
tous les yeux au milieu de la confusion et de l’effroi qui ré- 
gnaient sur le navire. Ils étaient pareils à des anges envoyés 
pour conduire au ciel les âmes de ceux que la mer allait en. 
gloutir. Tant que le bateau se soutint sur les vagues, ils donnè­
rent l’absolution à leurs compagnons de détresse, et les prépa­
rèrent à marcher à la rencontre du maître miséricordieux de 
la vie et de la mort.

Le P. Florisoone, prieur, se tenait dans un calme et une paix 
admirables. Quand la Bourgogne fut sur le point de sombrer, il 
demanda au sous commissaire s’il restait quelque chose à faire : 
« Ce que je fais moi-même, répondit celui-ci : se jeter à l’eau. 
— Nous ne savons pas nager, repartit l’héroïque supérieur ; que 
la volonté de Dieu l’accomplisse 1 » Alors pour mourir selon 
les coutumes de leur ordre, les Pères entonnèrent le Salve Re­
gina et sortirent de cg monde en le chantant.

Soleemes

Le Rme P. dnm Joseph Pothier a été canoniquement institué 
abbé de Saint-War,drille, le 24 juillet, par le Rme P. abbé de 
Solesmes, supérieur général de la congrégation bénédictine de 
France, et le Rme P. abbé de Ligugé, fondateur de la nouvelle 
abbaye

On sait par quels beaux travaux sur la restauration du plain- 
chant grégorien, s’est fait connaître et apprécier le nouvel 
abbé.

13 uiarrilN de saint Antoine

N. S. P. le Pape a fixé à treize mardis les communions en 
l’honneur de saint Antoine de Padoue, auxquels il vient d’ac­
corder des indulgences, parce que le mardi est plus spéciale­
ment consacré à saint Antoine. Et ce jour lui a été consacré 
dans la cérémonie même de ses funérailles qui ont été mar­
quées nar de si nombreux et si éclatants miracles, que onze 
mois après, le Souverain-Pontife Grégoire IX l’inscrivait an 
catalogue des saints.


